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MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

FRANCE.
Paris, le 2 juin. — Hier , lord Grandville a eu 

ie entrevue, qui a dure' plus de deux heures , avec 
Ut Broglie.
-On écrit de Bayonne, qu’un convoi de deur. 
«liions et demi, destine' à l’arme'e de la reine, est" 
«rti de cette ville le 27 mai.
-Plusieurs maréchaux , au nombre desquels ou 

I« M. Clause! , ont e'té consulted sur la partie mi­
lite de la question. Suivant l’opinion de ce der- 
er • *5,000 hommes suffiraient pour le genre de 
■onrs qu’on veut prêter à l’Espagne , et qui se 
nierait à l’occupation des places fortes et au 
•"dien des communications. Le mare'chal Ge'rard 
qaussi b émettre son avis. Celui du roi, qui 
le pas sans prevention aux connaissances stratégi- 
*1 est que 60,000 hommes ne suffiraient pas.
“Il paraît, dit un journal du matin , que M. de 
em a pris l’initiative pour les cours du Nord

’ I article rill Jfnu r-n n 1 fl n o DJA/vên t 1. !__

1 archevêque de Saint Jacques et d’un autre ecclé- 
siastique La province est dans une telle agitation , 
que Mordlo va , dit-on , appeler à son secours l’ar~ 
niee portugaise qui se trouve sur les frontières de la 

, uahce.

soumettra de lui“,ué,ne’ l'orateur déclare qu’il se

chambre des PAIRS.

. r-........ . ica UUUIÎJ UU liora
article du Journal des Débats d’avant hier, 

}a‘j a provoqué des explications positives de 
8 duc de Broglie; ces explications se sont bor- 

J purement et simplement à une déclaration, 
e gouvernement du roi n*avait pris encore 

•ne détermination à ce sujet, et que quand 
«rast arrêtée on s'empresserait de la faire con- 
re aux différens membres du corps diplomatique; 
outefois^ la résolution serait prise avec une 
maturité qu elle ne troublerait en rien les bons

'or s qui existent entre les grands cabinets de 
“ope.
^Oq lit dans la Sentinelle det Pyrénée$ , du

*5, a cinq heures du matin, les chapelgor- 
pn ont remplacé les capucins dans le couvent 
entena , ayant eu avis que les carlistes avaient 

«se quelques fusils chez un forgeron d’Oyarsun , 
me Olavarria , pour que celui ci y fit quelques

( > 1 1“"' V''»'»* V* J Ul ijUVUlUCd

l°ns, lesdits chapelgocris de la compagnieJ J I O *   —' —   WWlMjJHgHIU

znavar s y rendirent. Les carlistes gagnèrent 
montagnes ; le forgeron fut pris et fusille à 80

' SOD (lAminîla■e son domicile.
pe malheureux Français , né à Urugue et ma- 
[ jarsun, était père de neuf enfans ; il était 

, dans le pays pour un très-brave homme et bon 
■er. Insoumis, il avait passé en Espagne jadis 
Qe soustraire à la loi sur le recrutement.

■;eguy est parti ce matin de St. Sébastien avec 
/nue se dirigeant vers Tolosa. On croit qu’il 
'ser quelques compagnies de renfort dans cette 
,et T*« reviendra à St. Sébastien, 
e 6e“êral Valdès est entré à Vittoria à la tête 
alaiilons. Les soldats sont bons et demandent 
ien conduits : mais l’état-major paraît dé- 

,se • saq* volonté et sans force. » 
convoi dargent sest dirigé vers Canifranc 

toron. Une colonne doit arriver de Sos pour 
rter jusque-là. r
nous mande que le brave général Iriarte et 

nés autres chefs de distinction ont été rem- 
par d’autres individus dont le choix est peu

^ aussi que dans sa tentative sur l’Ebre
I'GiMl V H olif . ■ « m r. 1 %1 n 17  Il  .anCsarreSuJ a été repoussé jusqu’à Esteila , et 

jt , “,le dl'arge qui a eu lieu, le général Lopez 
|: aJö ‘e dief de la cavalerie carliste ODonell.

sure que 8,000 hommes ont quitté l’Aragon 
•joindre Vahlès. &
^ Jhes de Santander , d’après un navire ar

Seance du Ier juin. — M. Cauchy procède à l’ap­
pel nominal auquel répondent tous les pairs à 
I exception de M. Duchâtel , Laroche-Ayinon et de 
Vaudreuil. M. le président donne l’ordre de faire 
introduire les appelés.(Suit l’introduction.)

On procède à l’iuterrogatoire.
( Jules Delamare n’a ni signé, ni publié la

M. le président : La parole est à M. Trélat.
M. Trélat taxe d’illégalité flagrante , la manière 

dont les citations ont été faites , et la déclaration de 
compétence qui a couronné l'œuvre. Il reproche à 
MM. les pairs, la violation du droit de défense , 
et donne ensuite lecture de la lettre incriminée. 
Tout en déclarant que M. Michel et lui ont fait 
leur devoir, l’un en signant, et l’autre en publiant 
cet écrit, et qu’ils seraient encore tout prêts à le 
faire au besoin , je ne vois pas, ajoute le défenseur , 
ce qu on peut voir de répréhensible dans leer it que 
je viens de lire ; serait-ce qu’il y est question des 
violences dont on a usé , sans pudeur, à l’égard 
des prévenus davril P Si c’est là le crime, nous en 
assumons toute la responsabilité ; nous ne voulons , 
a cet egard , rétracter aucune de nos paroles , les 
faits prouve's les ont corroborées de reste.

M. Trélat résume ensuite sur lui toute la respon­
sabilité , par ce seal fait, que la publication con­
stitue la criminalité , et que l'éditeur par consé­
quent doit être seul poursuivi. Mon tort d’ailleurs , 
dit-il, est detre un de ceux qui vous ont vaincus, 
vous n avez vous, jamais pu vaincre le peuple et 
c est là votre regret ; je ne m’étonnerai pas que vous 
vous^ vengiez sur ceux que vous regardez comme 
des otages. Messieurs, j’ai dans les mains la pro­
fession de foi d’un des carbonaris qui siègent ici 
pour me juger. Je ne veux pas m’en avantager. 
Qujai-je à dire à la révolution , attaquant la révo- 
lution !...... Rien ? Je ne veux même pas me défen­
dre devant vous, nous verrons sur an autre champ 
à qui restera la victoire. r

L’accusé répond qu’il n’a en aucune manière par­
ticipé à la lettre incriminée.

M* Michel a la parole : Il attribue la véritable cause 
du procès à ces mots écrits au bas de la lettre. « Le 
comité en permanence ; ce qui a fait croire au gou­
vernement que la république par lui assommée 
dans les rues se réorganisait de nouveau. » Il ana- 
lise ensuite la lettre incriminée : premier point 
approbation solennelle de la conduite des prévenus 
d’avril, improbation des procédures entamées , et 
suivie par la cour des pairs , promesse de sur­
veiller les actes ultérieurs dans l'intérêt de la 
défense.

M" Michel s'élève ensuite avec force contre toute 
condamnation qui pourrait résulter du procès d'a­
vril. Il examine le refus fait par la cour d’accepter 
comme défenseurs des personnes étrangères au bar­
reau. Il offre au noin de ses amis un moyen de

A s/“'"-w- par r3*rs*2

* mm- *»
M. Trélat : M. Raspail n’a pas voulu hier n» 

delicatesse dire qu’il «avait pas^igné. Je dois dé­
clarer qui! „était pas au bureau de son journal
1rs “_rla T°os

M. St-Romme : La loi ne punit que l’autenr et 
le pubhcateur. Elle ne parle" pas 1 complice 
Je demande en conséquence que les 12 appelés
de'cause.^0We °*V°‘r paS sign®> Soient «Äors

M. le president : Faites retirer les appelés et 
enrs couse, s Après le départ des appelé/? M. le 

baron Freville demande qu’avant de prendre une 
decision, la chambre recueil ses souvenirs et discute
proposition’6*”6’' “e“bre‘ •rPuient

'* 7 pour délibérer. Ä

11 “ * h“'“ Hi. on é.„c„e

(Le bruit circule parmi MM. les pairs que M. le 
duc de Valmy vient de mourir.) ^ 4

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 3 JUIN.

Le Moniteur publie , dans nn supplément la 
liste des citoyens belges qui, ayant l’âge de do ans 
et payant le cens ne fl. ,000 (ai 16 fr.), sont éli­
gibles au sénat dans toutes les provinces. Leur nom- 
bre total s’élève à 426. donnant environ un S- 
ble par 10,000 habitans, ils sont ainsi repartis 
par province : Anvers, 44 ; Brabant, 85; Flan­
dre occidentale, 70; Flandre orientale, i24; Hai-

L,e8e’ fi3iLi,,,b;JUrS’ t2i Luxembourg, 
néant-, Namur, 26. Les villes fournissent 220 éli-
ftT'’ A"vers’ >9î Bruxelles, 55 ; Ben-
£4’,“Â’,8‘ ‘"i

— La médaille pour perpétuer le souvenir de 
1 inauguration du chemin de fer vient d’être frap! 
pee. Elle représente d’un côté le buste du rof 
d une ressemblance narf.ii- • c ■L ■ aa ro‘ »l’autpnr. Aa 1' , Parwite, et qui fait honneur à 
L auteur; de (autre une locomotive. q— ««uiicur il
_ • ,• „ u,le locomotive avec cette ins

835*““ * ***

vant Ui l8 é'1 • ree dans le Moniteur d’a-
vant hier qu aucun ministre n’avait donne 1 *
dres pour entraver la libre circula.L a 68 °r'
la gendarmerie de Hal en a encore sÎsVT"3“1’ 
avant-hier. Core saisl plusieurs

' -----•• - ew- — — - — utoj 011 etV.

i conciliation. Que M. le président , mieux informé,
a POûidn ____ 1 1 » I 1accepte quelques-uns des défenseurs les plus capa- 

'a]eSi' el *eS accuses accepteront votre justice. M' 
f Michel demande que les eérans des deux journaux

iUcnr0r0örlediSe"t‘ 4^ de7 factieux ’ ont at- laSe^ê décla rentin'' ’ ““-T ^
Motion lies trn..n«,l„ n,r__:n_ .p.... ! , 1 , déclarent. Quant a ceux qui n ont pasU’S.’0,? dT t.ro"Pss Se'ne>al Morillo d’un vou|u répondre du 

orésp t^Ue * 6 ailtre! B>°do autres factieux se 
entes sous les ordres d’un secrétaire de

qui pont pas
, nioinent que nous déclarons

avoir écrit la lettre seuls , [eur sfleuce ne peut plus 
etre interprète contre eux.

On lit dans le Moniteur à ce sujet :
« Nous répétons qu’aucun ordre n'a été < 

Par ministres pour la rechercha “ °T
eta.me°si Î™ ,’°U|r0aUX Par les voitures8 publiques“

lits a filt i reursd.u ro‘, de la repression des dé- 
deVlcbe? rl |,er<1U1S,t,,:nS re'“entes à légard des 
ciiîal I,,,. a,l‘*,nil>es Pa>’ les messageries , son pria* 
framl 1 & 616 Sa"S ^ot,Ie R® mettre un frein à la 

e 1 u transport des lettres cachete'es , qui
1 1 eice contraiieuient aux intérêts du trésor , et 

qui prive le public de la garantie qu’il importe de 
i ui assurer pour la remise et le secret de la corres­

pondance. >



— On assure que le roi a re'sola de passer par 
üand pour aller à Ostende où des préparatifs se font 
pour up long séjour de LL. MM. Il se trouvera a 
F époque de la fête de la société du tir , dont il a 
bien voulu devenir membre.

— M. Charles Nodier , que les journaux annon­
çaient , à tort, être attendu à Gand, est à Bruxelles 
depuis jeudi dernier. Il a -visite la Bibliothèque de 
Bourgogne , les archives du royaume, et les collec­
tions scientifiques que renferme notre capitale : 
avant-hier, il assistait à la représentation de Gus­
tave. Le voyage de cet écrivain , aussi honorable 
par son caractère que distingué par son talent , 
paraît n’avoir d’autres motifs , que le besoin de se 
distraire, et le désir de connaître la Belgique on 
croit qu’il parcourra successivement nos principales 
villes. Le magasin de notre fameux bouquiniste Ver- 
beyst, qui n’a pas de rival même à Paris, a reçu 
aussi la visite de M. Nodier, dont la bibliographie 
ft toujours été la passion dominante.

— Le service des messageries de M. J. B. Van 
Gend , de Bruxelles à Anvers par le chemin de fer 
et par les routes ordinaires se fait avec la plus grande 
régularité.

— Il n’est pas à notre bourse un seul spéculateur 
qui ne soit convaincu que c’est à la Banque de Bel­
gique que l’on doit la facilité avec laquelle1 la liqui­
dation du 3r s’est opérée. Il est en effet remarqua­
ble que , lorsqu’à -Londres on a dû différer la li­
quidation de l5 jours, il n’y ait eu que quelques 
sinistres in&ignifians sur notre place ; malgré les 
nombreuses transactions qui ont eu dieu pendant le 
cours du mois de mai, dans les fonds espagnols 
principalement,

-LIEGE, LE 4 JUIN.

Le Journal de Verniers annonce que M. David 
accepte la candidature qui lui est offerte par ses
concitoyens.

—- Il résulte du prix moyen du froment et de' 
seigle pendant la quatrième semaine dn mois de mai 
que les droits d’entrée du.froment et du seigle sont 
d’après les dispositions de la loi du 3t juillet-I&34, 
savoir : froment, fr. 37 -5o c. les 1000 kilog. ; seigle,, 
fr. 2i 5o c.

— Hier vers deux heures de relevée , nn gaillot 
chargé dë marchandises, traîné par un cheval est 
tombé ainsi que le voiturier qui le conduisait, du 
quai St Léonard dans la Meuse. Des personnes qui se 
trouvaient sur le lieu se hâtèrent de leur,porter se­
cours et parvinrent, non sans difficulté, à sauver 
l’homme et le cheval. Le premier étant tombé sur 
nn bateau a eu le bras fracturé en deux endroits,; 
.il a été transporté à l’hôpital de Bavière.

— Les journaux de Bruxelles répètent d’après 
mue feuille-anversoise que l’acteur Bouchez a été 
nommé directeur du théâtre de notre ville. Cette 
nouvelle est controuvée , et nous sommes à même 
d’annoncer positivement que jusqu’ici le privilège 
de notre théâtre n’a été accordé ni à M. Bouchez 
ni à aucun autre postulant. ( J. du C. d’Ambers.')

— M. Groulard , capitaine commandant la 26 
• compagnie des sapeurs mineurs, à Gand , dément 
■la nouvelle de la formation d’une école des mines.

— Une correspondance de Bruxelles , qui se trouve 
dans le Journal de La Haye , contient quelques par­
ticularités que nous citons ici :

« On estime à deux mille francs en moyenne et 
par jour, les recettes du chemin de fer de Bruxelles 
à Matines, et si l’engouement pour cette manière de 
se promener ne se ralentit pas , les produits de cette 
section auront couvert les frais d’établissement avant 
lia fin de tannée. Ce résultat dépasse les prévisions 
il sert d’encouragement aux personnes disposées à 
seconder le projet mis au jour par M. Stevens., 
avocat, pour la construction par actions , d’un che­
min de fer de Bruxelles à Paris. Déjà des fonds ont 
■été versés pour subvenir aux frais des travaux pré­
paratoires. 1

» Maigre les dementis publies par les journaux 
semi-officiels de France et de Belgique, le général 
Daine persiste à soutenir que le plan d’organisation 
d’une division belge qui passerait au service de la 
reine d’Espagne a été conçu sous les auspices du 
gouvernement français, et avec 1 approbation du ca­
binet de Madrid; — que les bases de la convention 
-ont été arrêtées à Paris , et que L’oa verra bieu ea

définitive que ce n’est pas fin projet imaginaire- 
Par suite des échecs essuyés par les christinos , le 
général Daine attend de Palmcert, qui est à Ma­
drid , une réponse au sujet de cette affaire, dans 
les premiers jours de la semaine prochaine, et il 
ne doute nullement quelle ne soit telle qu’il la dé­
sire. .En attendant, il se donne déjà, conjointe­
ment avec Kessels et Niellon , beaucoup de mou­
vement. Il s'est abouché avec plusieurs fournisseurs 
pour ce qui concerne les objets d’habillement-, d’é-

ble intérêt de nos plaisirs et de la caisse , à solli­
citer de Mme. Masi une ou deux représentations^ 
extraordinaires.

Mme. Masi nous quitte pour aller remplir un- 
engagement de trois ans au grand théâtre de St.- 
Pétersbourg.

On trouve les lignes suivantes dans le Journal 
d'Anvers , à propos des élections ::

« Nous voudrions le moins d’hommes politiques
quipement, etc., et il a déjà fait des démarches t P°.ssib1^- dans notre situation nous n’en avons que 
près de quelques fabricans d’armes à Liège , pour I aire; 1 “ous faut des .representans des interets ma- 
1 - 71 - - ....................... ° ... J; j tenels du pays , navigation, commerce et industrie.avoir la quantité nécessaire de fusils et d’armes 
blanches. Il assure que la ratification de la conven­
tion reçue , il sera, par suite de ces travaux prépa­
ratoires , à même de compléter l’organisation de sa 
division , avant trois mois d’ici. Le fameux Yan 
der Meere est un des généraux de brigade qui doi­
vent commander sous Daine. Le ministère belge ne 
serait pas fâché de se débarrasser de cette manière 
d’une foule de ce grand nombre de gens , d’abord 
zélés patriotes, mais qai ont passé maintenant dans 
le rang des mécontens, et dont il craint les menées. 
D’un autre côté cependant, il croit qu’il serait dan­
gereux d’avoir daus le pays , ne fût-ce que momen­
tanément, un corps d’armée sous les ordres d’hom­
mes en opposition avec le gouvernement,, et qui 
pourraient ou coopérer à un nouveau mouvement 
populaire , ou même le provoquer.

« Néanmoins, nos gouvernans verraient volon­
tiers s’éloigner d’ici tous les réfugiés politiques 
étrangers. Les Polonais qui se trouvent à Bruxelles 
•sont déjà convenus avec Daine qu’ils se rangeraient 
sous les drapeaux, en conservant le même grade 
dont ils étaient revêtus dans l’armée polonaise in­
surrectionnelle. ■ »

— Après sept ans d'interruption on reprend les 
travaux du Tunnel sous là Tamise. On espère pou­
voir démontrer en entier le vieux bouclier sans at. 
tendre. /Le neuf. On a creuse un puisard en arrière 
du bouclier, en attendaut.un égoût dans toute la 
longueur du Tunnel déjà ouvert. Cet égoût rece­
vra les filtrations toujours inévitables à travers un 
mur qui porte une hauteur de 75 pieds d’eau, ou 
plus de deux atmosphères. La partie la plus avancée 
versie milieu de la rivière; présente le moins de 
filtrations. On est maintenant sur an banc de sable 
dont oft a plus d’une fois percé la croûte. Dms 
chacun de ces cas le sable et l’eau se précipitent avec 
violence. Une fois le terrai» s’est défoncé sous les 
travailleurs sur une surface de 8 mètres de dia­
mètres.

La veuve du célèbre capitaine Cook est morte 
à Clapham, village près de Londres le 3 de ce 
mois. Elle avait atteint sa 5)4* année , était veuve 
depuis 55 ans et avait perdu le dernier de ses six 
enfans, il a quarante deux ans. Celte dame a con­
servé tonte sa vie le souvenir vif et .profond de là 
perte qu'elle a essuyée, et chaque année , pendant 
le mois de février, époque de l’assassinat de i’in-i 
fortuné voyageur , elle éprouvait de violenles né­
vralgies. Deux jours avant sa mort elle a envoyé 
au musée britannique nue médaille du capitaine 
Cook quelle possédait. On se rappelle que le roi 
d'Owhywée pendant son voyage en Angleterre , il 
y a quelques années , fit présent à son médecin 
d’une flèche fabriquée avec l’un des os de la jambe 
du voyageur.

— Nous félicitons M. Lemonnier d’avoir mis l’histoire na­
turelle eu tableaux. C’est rendre son étude beaucoup plus 
facile et méthodique. Des -figures bien dessinées 'et lithogra­
phiées , uii texte clair et précis, le bon marché , tout concourt 
à rendre cet ouvrage populaire en Belgique , comme il l’est 
déjà eu France. Nous recommandons avec empressement ces 
tableaux aux pères de familles et aux instituteurs, ( p'oir aux 
annonces. )

Mme. Masi , prima doua des théâtres de Naples 
et de Londres, vient de nous offrir, dans la salle 
de la Société d’Émulation, l'une des soirées les plus 
Séduisantes de Tannée musicale. — Il nous serait 
agréable d’entretenir nos lecteurs des qualités ai 
niables et brillantes du talent de Mme. Masi.; tou­
tefois nous remettons cet examen , dans l’espoir de 
lui voir prolonger de quelques instans sou séjour 
parmi nous , et de rencontrer ainsi l’occasion d’ap-

défenseurs des principes d’ordre et de stabilité, des 
hommes qui connaissent l’économie sociale et la pla­
cent sous la sauve-garde de la monarchie et d’une li- 
berté conservatrice. Mais les partis ne songent point 
à ces hommes-là. »

COMMERCE DE LA BELGIQUE AVEC LA TURQUE.

M. Delhier, consul de Belgique à Smyrne , et l'un 
des candidats portés à Verviers pour la représen­
tation nationale, vient de publier un mémoire rela­
tif au commerce de notre pays avec la Turquie(l), 
Un haut inle'rêt s’attache à ce document, car ainsi 
que le fait observer son honorable auteur , la Tur­
quie est aujourd’hui la seule contrée où la plupart 
de nos produits peuvent encore librement s’écouler. 
Nous croyons donc faire chose extrêmement utile 
en contribuant à donner de la publicité aux pré­
cieux renseignemens recueillis par M. Dethier.

Nos relations commerciales avec la Turquie ont; 
comme on sait, beaucoup souffert des dissentions 
intestines de l'Orient et de la situation précaire où 
4’Europe avait été jetée à la suite des événemens 
de l83o. M. Dethier s’attache d’abord à faire res­
sortir toute l’importance que la Belgique doit at­
tacher au rétablissement de ses rapports avec la 
Turquie , et les considérations auxquelles il se livra 
à ce sujet ont droit à toute l’attention des hommes 
que préoccupera situation de nos intérêts matériels.

M. Dethier s’attache à prouver par d’excellentes 
raisons h nécessité pour le pays d’avoir des agens 
commerciaux en Orient.-Imitons l’Angleterre, dit-il., 
dont les consuls sont avant tout des agens com­
merciaux, et ont ordre li'eiitrer dans les moindres 
détails dès qu'il s’agit d’industrie. L’auteur éta­
blit à l’appui de son opinion plusieurs faits nota­
bles. Celte partie du mémoire qui nous occupe 
appelle surtout l’attention du gouvernement. « La 
Turquie entre dans une ère nouvelle, dit en-ter­
minant M. Dethier : il s’y opère une véritable ré­
génération ; les besoins de luxe s’y font chaque^ 
jour plus vivement sentir. Soyons donc là en temps 
opportun pour satisfaire à ces goûts nouveaux , a| 
ces besoins toujours croissans. Ne laissons poiu 
l’Angleterre exploiter une mine riche , lorsqu ( 
nous pouvons lutter contre elle avec avantage , sj 
nous envoyons des produits appropriés aux besoin', 
du moment. » .

Les lignes qu’on vient de lire mettent assez biei 
daus tout son jour la nécessité d evoir de ces-agei^ 
commerciaux dont parle l’honorable écrivain ,agen 
qui puissent fournir à notre industrie tous les reuse 
guemeus qui lui manquent. A

L’auteur entre ensuite dans quelques détails s j 
-l'état de l’industrie dans l’Orient, sur ses p*’° 
sur la monnaie et sur les moyens de commun 
lion. Il arrive enfin au tableau des articles 
duits chez nous et qui pourrait se vendre en 
quie. Nous en extrairons quelques parties qui co 
cernent spécialement notre province.

Houille. Depuis quelques années on a coin men 
brûler de la houille à Smyrne et a Constantiiiop e. 
plusieurs ehargemens de houilles de Newcast e^ 
sont vendus dans ces capitales pour l usage e es 
bitans. Le débit de ce combustible va saccio 
d’une manière considérable par 1 établissemen 
système de bateaux à vapeur, qui aura Cous ■ 
nople pour point central , et s’étendra dans 
le bassin de la Méditerranée -et de la mer 
La houille pouvant même servir de lest aux 1 
res qui feront voile pour l’Archipel, c’est un 1 

■veau débouché, offert aux houillères de Namur* 
Hainaut , et à celles de Liège , après la const^ 
tion du chemin de fer.

précier dans toute son étendue,a l’un des talens 
scéniques les plus remarquables. Si la situation du ___ 
personnel théâtral n’y apporte point d’obstacles, —■— -

«ugagegus M, de Moildoavill« s dans le dou-1 U) C1*ez ^ c«iunoat, imprimeur , à Verrier»!nous



fusils de munitions à bayonnettes. Cette branehe 
[commerce est susceptible d’acquérir une grande 
[tension, par suite du mouvement qui s'opère en 
Laie ; mais il faut que nos fabricans se mét­
al à la hauteur de leurj position , et comprenant 
jeux leurs inte'rêts , renoncent à vouloir faire des 
lins exage'rés , en livrant des fusils plus que me- 
loeres et qui ne peuvent que discréditer les ma- 
ifactares belges. — La petite fabrique de fusils de 
initions du sultan, e'tablie à Thophana , ne peut 
iriquer qu’une cinquantaine de fusils par semaine, 
iis ils sont supe'rieurs à ceux qui ont e'te' four- 
IIdans certaines occasions par Lie'ge , et ils ser- 
ïit à établir une comparaison qui nous est défa- 
table.
/raies blanches. On ne peut en traiter qnavec 
gouvernement et sur échantillon. La formation 

.•ère de l’arme'e donnera de l’importance à leur
site.
Chus, Les clous de Lie'ge sont fort estime's , et 
ir vente n’est borne'e que par le peu d’extension 

les fabricans donnent à leur spéculation. Il 
ïrrait s’en vendre dix fois plus que l’expédition 
luelle. De bonnes informations sont pourtant en. 
«nécessaires aux fabricans de cet article, et 
ir en procureraient le monopole en Turquie.— 
8 clous du Hainaut ne sont pas nommément

a

1 ^ a timnovi s xic. xiiuuu iiain.UA y
le nom de Lie'ge ou de ' 9 dito , aux mêmes heures.«lutta et passent 

loîande.
Les limes de Lie'ge pourraient concour- 

ifavec les limes anglaises. G’est une vente assez 
»le'rable.
Mlanc. Il s’en fait une grande consomma- 
s. Les fers blaDcs du Hainaut et de Huy out at; 
*t nue perfection qui leur permet de concou- 
avec avantage , et leur assure un débit courant. 
W. Il est très peu connu ; son usage s’étendrait 
"nptement, si nous savions le façonner en us- 
niles adaptés aux usages du pays. — Gomme ma­
's d’alliage, il est employé dans la chaudron- 
as et dans les fonderies du gouvernement pour 
canons de bronze.
Mrs tannés et veaux. Les produits renommés 
«os tanneries, trouveront un nouveau débouché 
Turquie , lorsque l’armée régulière du sultan 

'i définitivement organisée ; en attendant, des 
h|s ne peuvent qu’offrir de l’avantage.

eterie. Les gibernes et la bufîleterie devien- 
l"lt aussi par l’organisation de l’armée un article 
"fartant.
étoffes de coton en général. La Suisse, l’Angle- 

!>’e et l'Autriche les fournissent. Les calicots , in- 
!anes communes, etc. , sont d’une immense con- 
111 dation.
^online nos fabriques JeGand l’emportent incon- 
“bletnenl sur de, lAnsletol'V, A ttJ y) »’

raps mahouts-,sérails, en toutes qualités de draps 
teints en pièces.

Aix-la-Chapelle et Eupen sont, depuis un temps 
immémorial, en possession de les fournir.

Les fabricans de Leeds en ont fait dernièrement 
de très jolis sur lesquels il y avait de i3 à i5 p. c. 
de bénéfice.

Par ses nouveaux perfectionnemens de filature et 
de tondage, Verviers pourra fabriquer ces qualités 
d’une manière avantageuse ; mais les assortimens 
de couleurs variant à l’infini, des renseignemens 
précis lui sont absolument nécessaires pour l’aider à 
s’emparer de cette ^industrie. La vente des mahouts 
sérails est immense.

Les ardoises et crayons à écrire , du canton de 
Stavelot , pourraient faire un objet de pacotille.

— Genièvre. La consommation en augmente jour­
nellement. Nos genièvres de Hasselt et de Deynse 
sont très-appréciés.

{ La suite à unna, prochain. )

UNIVERSITE DE LIEGE. — Faculté des sciences.
MM. Jacques Joseph Houbotte , et Henri Joseph Pinsard , 

de Lie'ge, subiront l’exainen de docteur en sciences , le 6 du 
courant, à 3 et 5 heures

MM. François Lambert Berghems, d'Amby , et Toussaint 
Lambert de Grand-Halleux , subiront le même examen , le

COMMISSION D’EXAMENS.
M. Constantin Huys , de Ruremonde, subira l’examen de 

candidat en philosophie, etc., le 10 courant à -4 heures, j

VILLE DE LIEGE-
MARCHÉ au BEURRE et aux FROMAGES

Les bourgmestre et éclievins, considérant que l'emplace­
ment où se Lient actuellement le marché au beurre et aux 
fromages , est renfermé dans des limites trop rétrécies ; qu’il 
gêne la circulation trcs-active sur ce point et qu'il encom­
bre les avenues de l'hôtel de ville et des maisons environ, 
nantes ; arrêtent :

1° A partir du 10 juin courant, le marché aux beurres et 
aux fromages sera transféré sur la place St. Denis , quartier 
du Sud.

2° Expédition du présent sera transmise g M. le commis- 
aire de police dsi quartier du Sud , chargé d'en surveiller 
sexécution.

I! sera aussi inséré dans les journaux de la ville.
A l'hôtel de ville, le 3 juin 1835.

Pour le président du collège, l'échevin SCRONX.
Par le collége , le secrétaire , DEMANY.

Valides secomlf,itère a . .Pr°<Joitsa.-
Desom f/ius que toute

ß
, , —ouii» jvutj que toute
et r^-ignemens P^rticaliers et journaliers, 

»»te J™™ Cette consommation auo-
V“ cbanSeme»t de costume. Les 

Mriieôrkr! ÿelf°Scha~ de Visé.con-

Cfa*uiS m rüWution de l83°. Verviers h 
‘laulln “‘f' r MP0,;tatiGnS directes à Smyrne 

^UfcTliu; iP e‘ U Angleterre et 1 Autriche sont 
'%nt oùoTl - SUr leiuarché, mais ne rem- 

Nho?.« hes imparfaitement les besoins de la 
quation. Les draps belles ‘

MM. Gerdret (Auguste), avocat, et Poteau (Auguste) , ex. 
.sergent major de la garde civique , sont invités à se rendre au 
secrétariat de la régence.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 2 juin.. 

Naissances : 2 garçons, 2 filles.
t homme, t femme, savoir :baltei.

ville. • Anne Marie Lhoest , âgée de 'à,, " ■ 1 a
rue Roture, veuve de Robert Bleret. ' Iouraa“ere

Du 3 juin. — Naissances : 1 garçon , 2 filles.

PHati
k|res.
L

‘On sém.io- —-r- —ges jouissent d’une seculaire : on les préférait à tous les

1 ni a roi',2° fde( * ’a ,Jeaute’ des couleurs,
cture j ® et ,la sol'dite des produits de la ma-

-p«««

Décès : 3 garçons , t fille, ( homme 3 f„
Jos. Thiry, âgé de 84 ans, charetie” r, „ d?5me? > «avoir, 
veuf de Marie Anne Boulange. — Marie 'r i Grande-Bêche , 
67 ans, sans profession, Thier à Liéee '6 \agée d’
laume Libotte. — Catherine Gabriel , Ll Z““*0 de Ga'T 
mestique , rue Xliovémont. - Marie Mollard a Z“3,’ do' 
ans , journalière, rue Tribouillet. Ua l ’ a8ee de 23

.|| p * IV/l I II,

.j, - ville reia encore dimmenses atfai-
r4«ie , lorsque par des renseignemens"‘Us et - ’ ,UIS4ut: Par «es renseiç 

tr"Vail|p?‘V,.S 1 se3 falariquans seront à meme 
[, suivant les goûts et les besoins du mo-

|ÿ°'
'ront
"tes

ee,lis commencent à voir avec une grande 
ht na* ,.es draps pour les francs. Les qualités»«a * r*v/j s t u/it/Kso, i;ca qualités

qu |.ye,mP acer dans les villes , toutes les an- 
"nt des .cor,Posees ' parce que le citadin , 

Vaace D -1 s. etroits 1 suivant la nouvelle or-

M» d:TelZ “dÆ/erilTS‘- ‘° rai’

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Il y aura BAL dimanche et lundi, FÊTE DE LA PFNrn? 
COTE, au Petit Sans-Souci, sur Avroy.

et lundi , 7 et 8 juin , BAL chez DOFFLEIN- 
à HERSTAL3 3 grandSal,e> au Mou,ln de la Petite Voie,

eAsfeCSe~ AL0SES très f'raic!lC3. ehez PERET, 

* 621

meublée ou non , avec jardins
SSTVÄSStÄ’.ïd‘ “"P7“* ï«S£Z

..BS **" « LOUER , rue d’AMAY,

BRIQUES A VENDRE, de suite.
A la BRIQUETERIE, rue Bas Rhieux, faubourg Sainte. 

Marguerite. 671

VENTE DE BOIal.

MERCREDI 10 JUIN 1835 , A NEUF HEURES précisée 
pour finir en un jour, dans le chantier du sieur L. Delvaux, 
sur Avroy , ou VENDRA une quantité extraordinaire de boit 
sciés, savoir i une très-grande et belle partie de planches, 
quartiers , barreaux et feuillets de. chêne , fort secs , de toute 
longueur , depuis 12 jusqu’à 20 pieds ; belles fonçures ; une 
quantité des plus considérables de posselets , terrases et itè­
res , de planches et lattes de bois blanc , et de planches et 
quartiers de hêtre ; horions de chêne , de frêne , de hêtre, de 
bouleau et de noyer, gros boirons d’orme , plusieurs cents ils 
rais, jantes et douves, etc. , etc. Argent comptant. 684

Le 8 juin 1835 , dix heures du matin, il sera procédé« 
en l'étude et par le ministère de M' RENOZ , notaire, k 
Liège, à la VENTE aux enchères D’UNE BELLE ET SPA­
CIEUSE MAISON de bonne construction, située à Liège, 
près la porte Vivegnis, n° 305, composée au rez-de-chaus­
sée de 4 salons et un cabinet bureau , deux cuisines ; au 
premier étage, de 10 pièces; au second, de deux grandes 
pièces, un grand grenier, 3 caves, trois pompes, citerne, 
cour, jardin, écurie, etc.

S’adresser à Me RENOZ , notaire ,rue d’Àmay, n° 653. 692

A VENDUE 9

SOUS DES CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES *

DEUX BELLES FERMES ,
D’un revenu , l'une à Bilstain, de 2000 francs , et l’autre dS 

2500 francs à Esneux , avec quartier demaitre, de même qua 
d'autres biens ruraux et trois maisons à équipage, située« à 
Liège, place St. Jean , vis-à-vis St Paul et rue Sœurs de 
Hasque : aussi à LOUER une MAISON de CAMPAGNE A 
Fexne-SIins, et DIVERS CAPITAUX à PLACER en prêt ou 
en viager. S'adresser au notaire DE BEEVE, rue Sœur« de 
Hasque, n° 281 , à Liège. 749

VENTE

SANS FACULTÉ DE SURENCHÉRIR

DE LA TERRE
DE

VILLERS S,e GERTRUDE.
LE LUNDI 29 JUIN 1835 , à 3 heures de relevée , il sera 

procédé , par le ministère de M» GILKINEÏ , notaire à Liège , 
en son étude . rue Féronslrée, n° 588 , à la VENTE aux eu­
cheres des BIENS dont la désignation suit :

Premier lot.
Le château de Villers Sainte Gertrude , arrondissement de , • 

Marche , avec les biens qui en dépendent, consistant en imué 
belle ferme , jardins, prés , bois , terres labourables et- ssrt«, 
le tout d’une contenance de 72 bonniers 19 percbe- J 29 aune«, 
situés sur la commune de Villers S te. Gertrude. * Plus ae qua. 
tie bonniers 86 perches 70 aunes, situéa v“ur *a commune
dTzier. ...> , ,j), xicme lot.

r. j:» r-a- - d,u > commune susdite de Villers Ste,- Le 'e coi1;? -7t e“ Unf fln|e avec jardins, prés, bois , 
c es ma ables , sails, d une contenance de 20 bonniers 9a
sur Izier^° ’ P ““ 2 boimiers 29 Perchcs de prés, situég

Troisième lot.
dite dTzier^comenanM î ffayeCharle* < commune sus«

. Quatrième lot.
Une pâture et un étang , contenant 38 perches 80 aunes si­

tués commune de Harre , même arrondissement, joignant 'aux 
biens communaux de Harre. imgaant aux

Cinquième ht.
Le bois dit Gosart , commune de Chevron, canton de Sf* 

velot , arrondissement de Verviers, contenant 19 bonniers fiî
rdt d’UrX8’,0,ËDant MM- de Br0ûckait ’ Brevet8 £

Sixième lot.
.™, ISiÂ; Ä'Ä85 r“1« ««
SSL D"'"' *

i* «.»-
grande distance de chacune de ces ™ UDe -‘eU® dans la pluï
de Broca , formant le 6« lot sera m3mmiTUniCaIOnS ’ Ct le boi* veile roule. ’ meme traversé par cette nou-

On ï
rnass^» 

•dessus p

enmae'^Sürt^rf1,6,1“ «premiers lotsen

pIui a-^^;xrposé* c,-d
"Vadmsser >V“‘ ^

iuee fin ^ • ^i°Ur P us aniptes renseignemens à M. MGO , 
à Mo KrviriTdu canton de Ferrières , arrondissement de Huy, 

ROKAI, notaire à Stavelot. à M” DAYENEUX , no.♦air. ■ r> ,— ’— ° » oraveiot , a 1U” HAic,oir.eiyv , n
1“rBuy. au sieur DELWAIDE, jardinier au cüate. 

de Viller« Sie. Gertrude, et audit M» GILKINEÏ. 7i
H
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VENTE

D'UN BEAU MOBILIER

A SOUMAGNE.
Le JEUDI, H JUIN 1835 , à 9 heures du matin , et les 

jours suivans si besoin, à la même heure, il sera procédé 
Jjar le ministère tie M® LEGRAND, notaire, en la maison de 
M. Jean Albert Joseph Rallier , sise à Bois-IÉvèque, dans la 
commune de Soumagne, à la VENTE publique de tous ses 
.MEUBLES et EFFETS MOBILIERS , consistant en garderobes 
commodes avec buffet, plusieurs douzaines de chaises, fau­
teuils et canapés couverts en velour et en cuir de Russie 
quantité de tables dont une à coulisses et deux en marbre’ 
une superbe argenterie de table et à café , une montre avec 
chaîne et autres objets en or ; bois de ht, lits de plumes et 
en crins, quantité de couvertures et draps de lit courte­
pointes, rideaux et garnitures de lit et de croisées , linges de 
tables et de corps ; un service de table tout complet porce- 
Jame dAndenne , plusieurs services à café dont un doré de 
grands miroirs , bonnes armes de chasse et autres, un filet aux 
oiseaux, vins en bouteilles et beaucoup de flacons vides
"i

TRÈS BELLE PROPRIET^,
A VENDUE,

POUR EN JOUIR DE SUITE A CAUSE DE PARTAGE.

LUNDI, 8 JUIN 1835, à 2 heures de l’après-midi le notaire BERNARD exposera en VENTE en hausse publi­
que ,i dans son etude a Gràce-Montegnée , la belle PROPRIETE 
provenant de MM. Brocal. raurauua

Cette . propriété située à Gràce-Montegnée, aune petite 
heue de Liege se trouve dans mi site sain et fertile .jouit 
dune des plus belles vues et doit être considérée comme un 
des plus beaux biens de campagne des environs de Liège ■

. ?st composée dune maison de maître avec remise, écu­
rie, ,ardins et bosquets , de deux maisons pour les fermiers 
aiec des batmens nécessaires à l'exploitation du bien qui
firme un ensemble dune contenance de 14 bonniers 1.4._.
Elle sera vendue en trois lots composés comme suit pour* être 
réunis apres en niasse. 1

!" Lot 7" Une terre labourable contenant un bonnier 
3’rihay PeiCheS ( 26 Ve‘b’eä 7 1>etites ) )oiSnaut a« chemin du

En2' LXt- T Une mais0n • benens et dépendances avec 
bosquerjardin et vergers contenant deux bonniers cinquante 
une perches, joignant d’un côté à la chaussée de Bierset, 
dun autpe au lot précédent, d’un troisième, au lot suivant.

0 Lot — La Maison de maître, remise, écurie, jardins 
bosquets, maison et bàtimens d’exploitation , jardins vergers 
telles ^labourables, contenant huit bonniers 76 perches 81 

unes ( t° bonniers I verge grande 3 petites ) , joignant d’un 
ôte a la chaussée de Bierset et au lot précédent.

RENTES,
4® Lot — Une rente.de 469 litrons 69 dés (45 seliers 

oeautre), due par les enfans Jean Lomba et autres, de 
iontegnée. ’
I® Hot--Une rente de 61 litrons 42 dés épeautre , due par 
paiu ifîoland, de Montegiiée.

•® Lot. — EPf ui,e autre rente de 522 litrons 41 dés (deux 
Mqhtegnéè. 1 'eauUe)' due Par Lambert Dupont et autres , 
;es fentes sont dûmev.. ....,^vées par des titres nouvels et

. ' cft 1 1 ltn/10

Le MARDI 23 JUIN 1835 , à 2 heures de relevée, en la 
demeure a Soumagne dû sieur Vincent LAMARCHE néon
de "fi!1 Sera PK.0C£:|)Ë deva,lt M. le juge de paix,du’canton
t VFNTF ’ t>ar Tn,Stere ,de M* LEGRAND , notaire , à 
*a VLJN1E aux enchères publiques de la propriété Bn.l nn

d*Ds V—&
Cette propneté formant un ensemble sera d'abord expose 

pa lois, comme suit, puis en masse. *
T, " Lot- Des BATIMEJNS D’HABITATION et D’EXPJLOITA- 

N , un jardin légumier, un verger et un pré , contenant
M t1!! “ Z aUn.eSi’ i°‘8uant a lVl- Gentil, de Liège, àlu. Lejeune et au 2* lot 8 >
ia.îL'l’i' DeUi PELEES MAISONS, AVEC FORGE , un 
i I . légumiei et deux pres, nommés Pavs de Liège et Ni-

0 as udre , contenant 158 perches 45 aunes, tenant au t«' loi
3® i ?Te ' piÎ tc“0“ ’ de Lié=e et aa‘>es.
3® Lut, Une PETITE MAISON avec jardinet un pré de

1 pet dies 80 aunes , tenant à M. Dubois et au 2® lut^
4 Lut. Un PRÉ DIT FOND.ÜES-JARDINS.de la’conte- 

Thoumsin e!auto163 ^ ’ teaant à iU- Dubois, à M.

ÂÆïïpreudre COQnaisiiTo

extrait.
Par EXPLOIT de l’huissier BARTHOLOME du 30 mai
S ÄÄtr-* et ' ^“éto deS bourgmestre^

rieur N col», de Vf* ‘f8** assi8,,abon a été donnée au Nicolas de Ghysels, projinétaire, domicilié daus la

VILLE DE LIEGE. — Les boiirgmestre et échevins r, 1 
demande du sieur Martin Durieux , tendante à ê " auto! z 
à placer une fonderie en cuivre avec un fn„,l! i tolii 
petit batiment, situé derrière sa maison n° 167 au Lubon™ 
St. Leonard , a Liège , arrêtent : ’ taubour6

Ladite demande sera publiée nar la 
et le présent sera affiché tant sous le perron de rhôtet V

Ä? ? ‘VT'ïÂ sr*
■rvtóasr.^ wsr

Le président du collège , Louis JAMME. 
Par le college , le secrétaire , DEMANY.

DICTIONNAIRE

USUEL ET PORTATIF

DE LE LANGUE FRANÇAISE ,
deC3°n nenoaldsapriS r*“J!!mie > ,a d‘:£i"ition et l'orthographe 
de 3° °0° mots , les principes et les. difficultés du langage 
publie a Pans par la société nationale, ê S ’

rnx . 1 lianes 2a centime», pris au Bureau du Politique.

commune de H , J ’ ‘ l' ^iaire , uomicilié dans la

:riptkons , et sont re^ulieremv- ; . j
utte veille présente toute la sécunte^“ees-
3 pourront jouir de facilité pour le paiesi\lb e* Les accIue“ 

S’adresser pour connaître les conditions, à M® vj- 
avoué à Liège, et au notaire BERNABD, dépositaire des 
titres et plans. ^78

La commission administrative des hospices civils de Liège » 
mettra-en ADJUDICATION publique au rabais , par s émis­
sion, puis de vive voix et à l’extinction des feux, à la salle 

>,de ses séances, le MERCREDI 8 JUILLET 1835, à trois 
heures de relevée , la EOURNlTURE de 24,310 kilogrammes 
130 FATS) de foin première qualité , de la récolte de 1835 , en 
cinq différens lots. Le cahier des charges est à voir tous les jours
.1» Q lioiiroc à m i /1 » an cpf>i'ptAnat ri P Inililp f*t

’enteudre sur

rÄ“ sä Sir” * «W
le prolongement^ la rue de Lui ' publique pour 
;ea„d,e,,cedu tribunal de premi^^^^s^^t^e4 

J 7 uln courant, aux fin» de voir procéder au réMement

3 e i possession de la propriété prémeutiomiée.
Pou. extrait conforme , DEREUX , avoué. 702

PROVINCE DE LIEGE.

TRAVAUX A EXÉCUTER A FORCHU-FOSSÉ.

iiffidTwSâiirÆ’ a,rheu^-du m,at,n-
ÂÇS eu chefCft cha^fét: Suif 

ter sm un I°‘ le» travaux de tout genre à exécu-

Sli:ü=S-HrK
l'objet d’une seule adjudication. * ’ P°“r e“ falre

teat* » äsäälsä
Liège, le 25 mai 1835.

les
ClhLJ UIUC1UI3 IL1VO. XJ^ o»mv. va*-o wae --- —
de 9 heures à midi , au secrétariat de ladite commission , 
soumissions devront être remises la veille de (’adjudication au 

lus tard — Les seuls soumissionnaires seront1
concourir.

admis à
705

travaux d’entretiens a exécuter a la route 

de huy vers namub, , ,, . ,
•- v nonSI du gouverin... , , . p.écifdti pardevant
M. le gouverneur de cette province, ou son délégué , en pré­
sence de M. l’ingénieur en chef des ponts et chiussées à la 
RÉADJUDICATION PAR SOUMISSION et aux enchères 
DES TRAVAUX DE RÉPARATIONS EXTRAORDINAIRES 
ET D’ENTRETIENS à exécuter sur la route de 2e classe , 
n° 13 , section de Huy , à la limite de la province de Nainur 
pendant trois années jusqu'au 30 avril 1838.

On peut prendre connaissance du devis d’après lequel il J 
sera procédé , à l’hôtel du gouvernement à Liège , dans les bu* 
rcaux de M. l'ingénieur en chef et de MM. les commissaires 
de districts

Liège , le 1er juin 1835.

COMMERCE-
3,8.-

Hofh’äö Tl * Port "92*5r'r ~ C°"5'V91 ll40l- belge ,;t00 
ijx. Fort. 92 S[2. Esp. corles , 50 0,0. differ., 00 0.

fin c!uT jÓ7P6o“ ’ if“ ,2 JUln ~ Benles- 5 °|o. <07 20 
- Acbo,.; Z t ' r et“es ' 3 P’ c- 79 20 . fin cour., 79 50 
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95 6 i *F ? r fentes de Naj.Ies, 97 65, fin courant, 
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Cortès , Jl'oj'o ~ UCp,e de ^Cgique , 117 Oju' - Coupon,

Dim°“T dô1ms[e^am0 da 2 Juin- - Dette active 55 3[4 000-
Bil hAi 1 ’ ,R°u7'8 000lJ' — Dito Différée, 0 OiOO €0__ -
3 2°' 8ÖCo„onl'? °' ~,.^ndi- dW 94'3,16*- Dito,
6 », nnu°n n°!,°Ü C",ltrib de guerre, 000 0t0 Bill, du très, j
et cm’nu N)! ,!' -,®ociétó de 108 010. - Rus- h.
et comp. 103 5,8 - D.to 1828 et 1829 , 104 3,8 0-C. ch.
Dflo ein 8 i 99 °*0' - Dit0 ins- an gr. liv. 69 1|8 000
00 OlO P n p ’ ? .°10’ °® u® — T™9- uég. à L., 6 , 00 ü,0. — Dandin a Lond. , 00 0,0. - Rente franc. 79 7,8 0.
— Du A !‘er,V 1 '8PaSne • 000 0,0 - Dito d’Amst., 44 l|4 0D o a Londr., 3 , 26 3,4 üOO — Ditu à Pari», 0 0,0.

a n vei3 ’ ®u °l°- — Dette diff. d'Esp. à Paris, 18 
Oftnn °° C°“es à Lond’ 38 3,8. - Coupons de. cortéi,
9« .Vlen‘le actions delà banq. , 0000. — Métalliques,
»8 3|4 —Act. Rot. Ir® levée , 000. - Dito 2® levée , 000 0,00
— Lots de Pologne , 00J 0,0 00. _ Naples falcon. 00 0,0. - 
Dito a Londres, Oü _ Brésiliens, 85 4,4 000. - Grecs 0
— Lots Prussiens t H 0,0. 1

Bourse d'envers du 3 juin.
Change

Amsterdam
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts jours.

1|2 0,0 perte
12 40 
47 5,16 
35 15,(6 
35 3,t6

à deux mois à 3 mois.

12 03 3,4
47 0,00
00 0,0
35

46 7,8 P 
35 5,8 P

E scorn ft e 4 o\ ’ 
— Dettfo.— Emprunt de 48 mm., ... __

000 00, — Idem de 24 mill. , UÖ0 00 
active, 2 1,2 . OOU 0,0 P. Idem diff. , 00 00.

— ïdero de 12.M».
— Hollande. Dette 

Rente remt».

PROGRAMME DE L’ENSEIGNEMENT
DE

L’HISTOIRE NATURELLE DANS LES COLLEGES,

DISPOSÉ EN TABLEAUX MÉTHODIQUES ,

D’APRÈS LES CAHIERS DE MM. MILNE EDWARDS, et AGHILDE COMTE , 
PAR M. LEMONNIER, professeur au collége Charlemagne.

Cet ouvrage , composé de 40 à 50 tableaux , renfermera la représentation lithographiée et fidèle de 400 espèces d’animaux, 
des principaux organes des plantes et des différentes familles , des animaux et des végétaux perdus. Il paraît un tableau par

'prix de l’ouvrage entier , 40 à 50 tableaux : 12 francs 50 centimes, franco pour la Belgique , y compris la carte de la 
istribution des races humaines sur Va surface du globe. Chaque tableau se vend séparément 25 cmes., colorié 55 cmes. 
I carte 7u cmes. , -, ^„

___ _ , - ___dem diu. , uu uw® — xx " . |jpni
88 1|2 et 98 1,4 00100. — Espagne. Guebb., 45 et P O M .. 
perp. Parts, 3 p. c. , 00 0,0 P Idem. perp. Aroiterdam ,
5j8 ij4 P. — Idem diff., 48 5p46 R8 P.

Cours après la bourse.
Les fonds espagnol qui tendaient à la hausse au ^cot‘'l’'e” 

cernent de la bourse, sont restés très-faihlc* aPrepâ a c r,e(le 
Perpétuelles, 44 i|8 |P. — Cortès 38 M4 g ,

différée , 18 0,0 A. — Coupons corlès , 00 0|0 0 A. ^
Russes, Adni. Bruxelles 00 0,0 0 —Adm d’Anvers 0^ r01têi 
— Primes à un m. dont l Perpétuelles 45 4p2 A. —
42 1 j2 A. — Dette diff. t9 3,8 A.

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé.

500 balles café Brésil , de 32 3,4 à 34 5|8 cts cons.
300 balles café St. Jago , à 39 cts. ent.

50 caisses sucre Havane blond , à fis. 19 3,8 enlr.
Arrivages auport d'Anvers, du a juin.

Le koff belge Vr. Theresia Josepha , c. Simons , v deLon 
ch. de café , riz et sucre. , C1

Le 3 mâts russe Résolution , c. Eholm , v. de H ’ -
de bois. [iv

Bourse de Bruxelles , du 3 juin. —belgupie. p®1!® ,
55 1,4 0 0. Emprunt de 48 mill. , ,00 00|00. r..ite viHe
société générale (5) 850 0|O P. Société de c0'lini’ j. je DeÔ

P. D*1

aque «c «j-
active, 55 3,8 A — Espagne. Guebhard , 45 u-

11 *-isterdam 5 J>. °|o , 44 * P *
" ’ ’ Londres, 39 0,0

la carte 7d cmes.
On souscrit, à Bruxelles, a la LIBRAIRIE MODERNE, Montagne de la Cour 

QUE, n° 40. .
Cette souscription concoutt aux primes de 200, 300 et 5Q0 ligues..

et au DÉPOT , rue de l’ÉVÉ- 

688

Anvers 4 p. °[o00. Id. Am 
Paris 3 p. °to . 000 0,0 0. Cortes à 
différée, l8O,0P.

H. Liguas, imp. du Journal,-rue du Pot-d’Or , d° 622, à I


